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Calais

VVOUSOUS êtes nombreux
ici à penser que «leur
Europe» ce nʼest pas
la panacée, que cʼest
loin dʼêtre le «remè-
de» à tous les maux

dont souffre notre société, et
même que ça aggrave nos pro-
blèmes
Beaucoup estiment, comme moi,
que cette Europe des marchés
financiers, mise en place par les
traités de Maastricht et de
Lisbonne dont nous ne voulions
pas, aggrave tout ; que le passa-
ge à lʼeuro a fait grimper les prix ;
que le traité constitutionnel, pour-
tant rejeté par notre peuple en
mai 2005, diminue encore notre
indépendance nationale ; etc… Et
pourtant, le 7 juin, dans quelques
jours maintenant, les citoyens des
pays européen sont appelés,
comme nous, à élire des députés
qui vont les représenter à
Bruxelles.
Allez-vous laisser les autres déci-
der à votre place ?
Parce que cette élection se
déroule à la proportionnelle, en
allant voter comme en 2004, cette
fois votre vote va compter pour un
et il nʼy aura quʼun tour.
Cʼest parce quʼils savent que
votre vote peut tout chambouler,
le 7 juin, que médias, pouvoir ont
tout fait pour confisquer votre droit
à un vrai débat sur les enjeux de
cette élection.
Parce que cette Europe là, vous
nʼen voulez pas plus quʼen mai
2005 quand vous avez, ici, dit
NON à 70 % au référendum.
Parce quʼavec le vote Jacky
Hénin et Front de Gauche vous
pouvez confirmer ce choix sans
ambigüité.

Je soutiens la liste du Front de
Gauche conduite par Jacky
Hénin.
Vous connaissez mon engage-
ment et ma libre parole…
Toutes les élections sont impor-
tantes, mais celle du dimanche
7 juin lʼest plus encore pour ce
Calaisis que nous aimons tant.
Les idées de Jacky Hénin, vous
les connaissez, il ne les a jamais
cachées et moi non plus.
Il nʼy a pas dʼautre candidat en
position dʼêtre élu ici. Personne
ne connait mieux la situation du
Calaisis et vos problèmes. Vous
le connaissez et vous savez quʼil

continuera à vous défendre à
Bruxelles comme il a défendu
pendant cinq ans les projets de
notre territoire et obtenir pour cela
des financements européens.
Plus que jamais élire un maxi-
mum de Députés communistes va
être décisif pour vous protéger et
porter votre volonté dʼêtre respec-
tés dans vos droits.
Croyez moi, ce sera un très grand
plus pour le Calaisis. Et pour
Calais car il faut que les forces de
Gauche aient lʼespoir de
reprendre à la droite cette grande
ville ouvrière le plus vite
possible.

LES «AKEBONO»
EN GRÈVE DEPUIS

PLUS D'UNE SEMAINE
Mobilisés depuis le 12 mai, les salariés d'Akebono, entreprise
implantée sur la zone industrielle arrageoise Artoipole et spéciali-
sée dans la fabrication de plaquettes de freins automobiles, sont
en grève. Une rencontre programmée mardi matin entre la CGT,
FO et la CFDT et le directeur d'Akebono Europe n'a pas abouti.

RREMETTANTEMETTANT en cause des
baisses de salaires associées à
la suppression par la direction

d'Akebono d'une équipe de nuit - pas-
sage en 2X8 - et l'imposition de
mesures de chômage partiel, au
centre des revendications des salariés
d'Akebono en lutte, une prime de 100
euros mensuels - l'équivalent du main-
tien des primes de postes de nuit sup-
primés par la direction -, le paiement à
75 % du chômage partiel imposé et le
paiement des jours de grève. Devant
l'usine, une banderole proclame :
«Contre l'exploitation et le capitalisme,
la lutte continue».
«Contre l'exploitation et le capita-

lisme, la lutte continue»
A titre de «concessions», «la direction
nous propose de travailler sur quatre

jours en 2x8 explique Alain Dubois de
la CGT. Pour nous, il est hors de
question de l'accepter.» Si la grande
majorité des salariés d'Akebono sont
mobilisés, quelques cadres sont sur
les chaînes. «La boîte a même voulu
faire travailler un jeune de 15 ans en
stage découverte», s'indigne Alain
Dubois. Mardi matin, la rencontre pro-
grammée entre le directeur d'Akebono
Europe et les trois syndicats CGT, FO
et CFDT n'a rien donnée. «Ils disent
qu'ils n'ont pas d'argent en poche»
explique Alain Dubois, un argument
difficile à «avaler» par les salariés
d'Akebono qui maintiennent leur
piquet de grève. Face aux difficultés,
un appel à la solidarité avec les sala-
riés en lutte est lancé.

Jérôme Skalski

LL 'ASSOCIATION'ASSOCIATION Nationale
des Anciens Combattants et
Amis de la Résistance

A.N.A.C.R. d'Arras et du Pas-de-
calais vous prie de bien vouloir
honorer de votre présence la céré-

monie qu'elle organise le mercredi
27 mai à 18h10, Place de la
Préfecture à Arras.
Secrétariat : Michel Duval, 18 rue
Parmentier 61118 Biache st Vaast
- Tél : 03.21.50.22.02.

ARRAS

HOMMAGE À JEAN MOULIN,
CRÉATEUR DU CONSEIL

NATIONAL DE LA RÉSISTANCE

RÉUNION PUBLIQUE DU FRONT DE GAUCHE
ARRAS CE VENDREDI 22 MAI À 18H

Salle Charles Péguy (résidence Saint-Pol)

Arrageois

LL UNDIUNDI matin vers 8 h. Le
vent est vif et fait claquer les
bannières syndicales. Ils

sont une dizaine à battre la semelle
devant l'entreprise Akebono (fabrica-
tion de plaquettes de frein) sur le site
d'Artoipole. C'est que depuis mardi
12 mai, 90 % du personnel (hors
cadres et maintenance) sont en
grève.
Ici aussi, CGT, FO, CFDT se sont unis
dans la lutte car la direction a décidé
autoritairement une réorganisation qui
va, à partir du 1er juin, amputer le salai-
re d'environ 300 € : 2 équipes au lieu
des 3x8 (- 110 €) + chômage partiel
2 jours par mois (- 150 à 160 €). Sans
compter que la 3e équipe étant re-dis-
patchée, on peut craindre des licen-
ciements.
"Un salaire de 1100 €pour nourrir une
famille de 5 personnes, ce n'est pas
possible, nous déclare le délégué
CGT Alain Dubois, et beaucoup n'ha-
bitent pas sur place, ils viennent du
bassin minier, de Béthune, de
Cambrai : on paye 100 € par mois
pour venir travailler !"
Les grévistes demandent modeste-

ment une compensation de 100 € et
l'indemnisation du chômage partiel à
75 %. Refus de la direction qui ne pro-
pose qu'une miette : reporter le chô-
mage technique de 3 mois ! D'ailleurs,
la Direction refuse la signature d'une
convention pour se réserver la faculté
de licencier plus facilement !
Devant un tel mépris, la réaction a été
puissante : "C'est la première fois
qu'un tel mouvement éclate ici." assu-
re l'un des grévistes présents. Il paraît
que le groupe Akebono subit des
pertes au niveau mondial. Mais
depuis des décennies, l'argent entre à
flots ! A qui a-t-il profité ? Où vont les
milliards qui ont été attribués aux
constructeurs automobiles et pris
dans la poche des contribuables ? On
garantit les revenus des actionnaires
et on fait payer la crise aux tra-
vailleurs ! "On me propose au 1er juin
un salaire semblable à mon salaire
d'embauche de 2001, soit une perte
de 10 à 12 %, alors que tout augmen-
te. Comme toujours, les gros s'enri-
chissent sur le dos des petits !" conclut
Alain Dubois.

MDC

PAS QUESTION DE FREINER !

UN APPEL
DE JEAN-JACQUES BARTHE
RÉÉLIRE un Député européen

pour Calais et le Calaisis,
AVEC JACKY HÉNIN

NE PAS LAISSER PASSER
CETTE CHANCE !
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